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Printemps japonais
Sadaharu Horio et le collectif KUKI

Exposition du 1er au 19 avril 2014
Vernissage le 1er avril à 19h
Du mercredi au samedi, de 15h à 18h et sur rendez-vous

Performances : mardi 26 mars à la Galerie Commune, Tourcoing/ samedi 29 et dimanche 30 mars à 
l’Espace Carré, Lille/ mercredi 2 avril au Coffre-Fort, Bruxelles.

Contact presse /
Barbara PORCHER

b.porcher-artconnexion@nordnet.fr
Amanda CRABTREE

artconnexion@nordnet.com
03 20 21 10 51



2 Communiqué de presse

Printemps japonais
Sadaharu Horio et le collectif KUKI

Du 3 février au 17 mars
Du lundi au jeudi, de 8h30 à 17h30 - vendredi de 8h30 à 17h 
(fermeture le mercredi entre 12h et 13h)
exposition KUKI sur les traces de Gutaï à la Bibliothèque du Pôle 
arts plastiques de l’ESA-Nord-Pas de Calas, site de Tourcoing

Mercredi 26 mars, 17h 
Performance à la Galerie Commune, Tourcoing
En collaboration avec les étudiants de l’ESA – Nord-Pas de Calais et les 
étudiants du pôle Exposition-Production – Master CEAC Lille 3

Samedi 29  mars, de 14h à 19h
dimanche 30 mars, de 10h à 13h et de 15h à 18h
Performances à l’Espace le Carré, Lille
avec la participation de Grégoire Motte, Janusz Stega, Hugo Kostrzewa, 

artconnexion accueille du 24 mars au 2 avril 2014 l’artiste japonais Sadaharu Horio, ancien membre du mouvement 
Gutaï et des artistes du collectif KUKI, pour une série de performances, de rencontres et une exposition.

Cet évènement est l’occasion de marquer les dix ans de collaboration avec artconnexion. Entamée en 2004 avec la 
résidence de Sadaharu Horio à la Maison Folie Wazemmes (organisée par artconnexion), une période d’échanges et 
de résidences a permis de connecter la scène artistique lilloise à la scène artistique japonaise ; une dizaine d’artistes 
de Lille métropole ont eu ainsi la possibilité d’effectuer des séjours de recherche au Japon.

Ce printemps japonais se déroulera en deux temps : actions, performances et temps forts partagés entre Lille métrpole 
et Bruxelles ; exposition à artconnexion. Un second volet de cet événement se tiendra à Kobe (Japon) à l’automne 2014 
où plusieurs artistes seront invités à présenter leurs oeuvres.

Les résidences au Japon organisées par artconnexion bénéficient du financement de l’Institut français, de Lille 
Métrpole Communauté urbaine et de la Ville de Lille.

Béatrice Blacou, Cyprien Quairiat, Qubo Gas, Julien Boucq, Julien 
Baete, Hervé Coqueret

Mardi 1er avril, 19h
Mardi’s d’artconnexion avec Sadaharu Horio et le collectif 
KUKI – 
vernissage de l’exposition Printemps japonais

Du 1er au 19 avril
du mercredi au samdi de 15h à 18h
Exposition Printemps japonais à artconnexion

Mercredi 2 avril, 19h
Performance au Artists club / Coffre-Fort, 
espace d’exposition à Bruxelles
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4 Biographie de Sadaharu Horio

Sadaharu Horio est né en 1939 à Kobe.  Il entre à l’âge de 16 ans comme apprenti dans un chantier naval où 
il travaillera jusqu’à sa retraite en 1998, sans jamais abandonner sa passion pour les arts plastiques.

Il commence à peindre à l’école et expose ses premiers travaux en 1956. Jiro Yoshihara (chef de fil du 
mouvement Gutaï) écrira alors une critique peu enthousiaste de sa production. Pourtant, en 1957, la 
première œuvre abstraite de Horio est sélectionnée pour la 10ème exposition de la ville d’Ashiya. C’est à cette 
occasion qu’il rencontre réellement Yoshihara. En 1964, Horio va finalement présenter son travail à Yoshihara 
et l’année suivante, il exposera à la 15ème exposition de Gutaï. Il participera alors à leurs activités jusqu’à la 
dissolution du groupe en 1972. 

À la fin du mouvement, Horio continu à créer. Il sera l’un des seuls à s’émanciper de l’influence du mouvement 
et à poursuivre un travail personnel riche. 1985 est un année charnière où il met en place ses deux séries 
les plus remarquables. Ainsi, Horio commence à peindre une variété d’objets suivant le protocole suivant : 
n’utiliser qu’une seule couleur par jour, chaque matin avant d’aller travailler. Expérience qui durera pendant 
plusieurs années, les objets sont au fil du temps recouverts de couches de peintures de plusieurs centimètres. 
Le début de cette série, Ironuri, sera présenté la même année à Kyoto. À Kobe, il présentera Atarimae no 
koto, une série sur laquelle il travaillera longtemps.

En 2003, il crée un nouveau projet intitulé Musée de l’air, une exposition en plein-air qui dura un an. Sur 
de gros troncs d’arbres abandonnés, Horio et quelques artistes aménagèrent des plateformes flottantes 
surmontées de baraques. Ils y organisèrent différentes manifestations. C’est lors de cet événement que le 
groupe d’artistes s’étant formé spontanément autour de Horio se constitue et prend le nom de On-Site Art 
Squad « Kuki » (« Kuki » signifiant « air »). Suite à la résidence de l’artiste Janusz Stega au Japon, des échanges 
se font entre le groupe et Lille. L’année suivante, Horio et KUKI sont invités par artconnexion pour une série 
de performances. Cela fait dix ans que ces échanges se poursuivent.



5 Alfred Pacquement, « Le Gutaï », dans Japon des avant-gardes, (cat. exp.), Paris, 
Éditions du Centre Pompidou, 1986

Gutaï, moment fort des avant-gardes japonaises après la guerre, est un bouillonnement d’idées neuves et 
joyeuses tranchant sur le pessimisme ambiant. Aussi prolifiques qu’inventives sont les propositions plastiques 
de Gutaï dans les années 1955-1957, particulièrement lors des manifestations en plein air ou avec les actions 
sur une scène théâtrale. Dans un Japon où les jeunes artistes s’associent quasi systématiquement en groupes 
éphémères qui leur permettent de mieux défendre leurs propositions, Gutaï représente un cas à part du fait 
de sa longévité exceptionnelle (18 ans), de la présence d’un maître fondateur du mouvement, théoricien, 
stratège et à l’occasion, ambassadeur (YOSHIHARA Jiro), de l’audience enfin que Gutaï connaîtra à l’étranger 
pendant que tous les autres groupes restent confinés à l’intérieur du Japon.

Gutaï explore de nouveaux matériaux, sans cesse à l’affût des résultats inédits qu’ils vont provoquer. En 
peinture, il peut s’agir d’utiliser du goudron ou de la poussière (YOSHIHARA MIchio, le fils du maître), 
d’exploiter des papiers froissés (SHIRAGA Fujiko, l’épouse de SHIRAGA). Mais surtout Gutaï innove radicalement 
lorsqu’il se détourne de l’espace pictural et emploie la fumée (MOTONAGA avec sa machine à fabriquer des 
ronds de fumée), des liquides colorés (MONOTAGA également), le son ou la lumière électrique. 

L’ambition principale des peintures de Gutaï semble être de remplir globalement une surface, souvent de 
très grande taille, de manière immédiate et peu contrôlée. La technique employée peut autant compter 
que le résultat: peinture obtenue en tirant au canon (SHIHAMOTO), en versant la couleur avec un arrosoir 
suspendu en l’air (YOSHIDA), en téléguidant un jouet qui inscrit la ligne (KANAYAMA), ou encore suspendu à 
une corde et peignant avec ses pieds (SHIRAGA). A plusieurs reprises YOSHIHARA mentionne le risque d’une 
abstraction académique et l’objectif de Gutaï de surpasser l’abstraction. 

L’action, l’engagement corporel sont souvent privilégiés par les artistes Gutaï. Lorsqu’il s’agit de peindre un 
tableau, une telle attitude n’est pas, pour l’époque, résolument originale. Mais lorsque SHIRAGA se roule 
dans la boue pour y imprimer la marque de son corps ou lorsque MURAKAMI traverse avec une violence 
inouïe une succession de vingt et un paravents de papier, l’action devient l’œuvre, même sans en attendre 
une réussite esthétique. Elle a un aspect emblématique : c’est la mise à mort symbolique de la tradition que 
semble évoquer cette déchirure irréparable du mur de papier dont on sait qu’il structure au Japon l’espace 
intérieur; déchirure aussi, selon YUSHIHARA, du cadre conceptuel de l’art qui permet la naissance d’une 
esthétique nouvelle.

Gutaï, à ses débuts, représente un extraordinaire moment de liberté. Liberté esthétique, puisque tout ou 
presque est alors permis, sociale aussi, ce dont témoigne la présence de plusieurs femmes dans une 
structure encore rigide à cet égard, et de manière générale le comportement nouveau des artistes. Avant 
d’être engagé dans un art uniforme, Gutaï exploite les arts visuels selon des modes d’approche et avec des 
résultats extrêmement diversifiés? L’affirmation première de ne transformer ni de fausser la matière, de la 
réconcilier avec l’esprit humain, d’affirmer enfin la présence concrète des éléments, fussent-ils résidus 
d’action, permet toutes sortes de libertés avec la définition traditionnelle de l’œuvre d’art. C’est ce qui permet au 
groupe de poursuivre l’expressionnisme abstrait tout en concevant une sorte de minimalisme avant l’heure, 
d’inventer le principe des travaux in situ, des installations dans l’espace, spécifiques et éphémères, de frôler 
l’art conceptuel, d’imaginer les premiers happenings.



6 Structures partenaires

Espace le Carré

Depuis juin 2005, l’Espace Le Carré accueille régulièrement des expositions collectives d’artistes émergents, dans le 
domaine de l’art contemporain. Fort de rendez-vous réguliers, ce lieu situé au coeur du Vieux-Lille permet de découvrir 
la création contemporaine sous les formes les plus diverses en arts plastiques, design, graphisme, architecture, bande 
dessinée, stylisme...
Le lieu est géré par la Direction des arts visuels et expositions de la Ville de Lille qui, pour chaque exposition, confie 
la sélection des artistes à un commissaire artistique (artiste, collectif, association ou structure culturelle). Chaque 
exposition invite le visiteur à une découverte d’artistes locaux, nationaux ou internationaux.
L’Espace le Carré fait partie du réseau des galeries d’art publiques , mis en place dans le cadre du programme «Un 
quartier, une galerie» de la Ville de Lille.

Angle rue des Archives / rue de la Halle
59000 Lille
03 20 74 46 96

La Galerie Commune

Inaugurée en décembre 1999, la Galerie Commune constitue la galerie d’exposition commune à l’Ecole Supérieure 
d’Art - Nord-Pas de calais de Tourcoing et au département arts plastiques de l’Université de Lille 3. Cette galerie se po-
sitionne à la fois comme un lieu de diffusion de la création plastique contemporaine et comme un outil pédagogique 
pour les enseignants et étudiants du Pôle Arts Plastiques.

36 bis rue des Ursulines
59200 Tourcoing
03 20 27 23 97

Artists Club / Coffre fort

Ouvert tout récemment, le Coffre Fort à Bruxelles est une initiative d’artiste à but non lucratif crée par Thibaut Espiau, 
Ištvan Išt Huzjan et Grégoire Motte. Ils organisent dans cette ancienne bijouterie, transformée en White Cube, une 
série d’expositions de projets et de pratiques expérimentales.

Hopstraat 63
B – 1000 Brussels
+32 (0)499 82 00 41



7 Partenariat entre le Département du Nord et la Préfecture de Hyogo 

Après dix années d’une relation riche et continue, le Département du Nord et la Préfecture du Hyōgo ont procédé, le 
19 septembre 2013, à l’officialisation de leur partenariat à travers la signature d’une convention de coopération. 
Celle-ci et le plan d’action qui en découle, confirme la volonté de renforcer les liens entre ces deux institutions, nos 
territoires et nos populations autour de quatre axes thématiques : l’approfondissement des échanges de pratiques 
au plan institutionnel, le développement des relations économiques et scientifiques, la promotion de nos cultures et 
de nos patrimoines respectifs en France et au Japon ainsi que le développement des relations entre établissements 
scolaires.

Il exprime, en outre, le souhait de nos institutions de voir cette coopération ouverte aux acteurs de nos territoires et 
rappelle la volonté du Département du Nord de contribuer activement aux relations bilatérales et de développer des 
coopérations avec les organismes gouvernementaux dans le cadre de la Feuille de route établie entre la France et le 
Japon à l’été 2013.

Ces dans ce contexte que le Département du Nord soutien la programmation de l’année du Nord de la France au Japon 
initié dans le cadre du 90ème anniversaire du partenariat culturel franco japonais, en particulier les actions du réseau 
artconnexion engagé de longue date dans un partenariat avec le collectif Gutaï à Kobe.
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artconnexion est une structure indépendante créée 
en 1994 dont l’objectif est de mettre en place des 
projets d’art contemporain, d’en assurer la production 
et la médiation.

Le siège de l’association, au 9 rue du Cirque est un 
espace de recherche et d’expérimentation artistique, 
un lieu d’exposition et de rencontre avec le public.

La production et la médiation - artconnexion s’intéresse 
à la place de l’art hors des institutions et à la rencontre 
de l’artiste avec un public ‘non-initié’. Elle invite les 
artistes à réaliser à Lille, dans la région ou ailleurs un 
projet spécifique pour un lieu spécifique. Ces actions 
se trouvent renforcées depuis 2000 grâce au rôle de 
médiateur-producteur agréé que lui a confié la 
Fondation de France dans le cadre de l’action Nouveaux 
commanditaires. Afin de favoriser le dialogue entre la 
société et les artistes, ce programme permet à des 
citoyens de prendre l’initiative d’une commande à des 
artistes contemporains.

Espace de recherche et d’expérimentation artistique 
– en plus de l’espace d’exposition du rez-de-chaussée 
et du premier étage (« project space ») du 9 rue du 
Cirque, artconnexion propose aux artistes différents 
lieux à investir dont certains dans l’espace public.

Partenaires - artconnexion bénéficie depuis 1995 du 
soutien de la Ville de Lille, de la DRAC Nord - Pas de 
Calais (Ministère de la Culture), du Conseil régional du 
Nord - Pas de Calais, de l’Union Européenne (FEDER), 
de l’Institut français (Ministère des affaires étrangères), 
du British Council, de Lille Métropole Communauté 
Urbaine. Les projets Nouveaux commanditaires sont 
réalisés dans le cadre d’une convention avec la Fonda-
tion de France.

artconnexion bénéficie du soutien de la Ville de Lille, du 
Conseil régional Nord-Pas de Calais, de la DRAC Nord-Pas 
de Calais, de l’Institut français et de la Fondation de France.

artconnexion

Vito ACCONCI – Emmanuelle ANTILLE – Pierre AR-
DOUVIN – Lise AUTOGENA - Julien BAETE – Béatri-
ce BALCOU – Philippe BAZIN – Franck BERNHARD 
– Lisa BLAS – Jérôme BOREL – Julien BOUCQ – Vé-
ronique BOUDIER – Patrick BOUGELET – Gilbert 
BOYER – Jyll BRADLEY – Sébastien BRINKS – Jim 
BUCKLEY – Ludovic BUREL – BUTZ & FOUQUE – 
Patrice CARRÉ – Marc-Camille CHAIMOWICZ – An-
ne-James CHATON – Christine CHRISTOPHERSEN – 
Claude CLOSKY – Hervé COQUERET – Cléa COUDSI 
– Michel COUTURIER – matali CRASSET – DALZIER 
+ SCULLION – Aurélie DAMON – Sophie DEBALLE 
– Wim DELVOYE – Moyra DERBY – Christophe DE-
ROUET – Lionel DESCAMPS – Peter DOWNSBROU-
GH – Patrick DUBRAC – Nisha DUGGAL – Sammy 
ENGRAMER – Thibaut ESPIAU – Chris EVANS – 
Simon FAITHFULL – Jørund Aase FALKENBERG  – 
Sam FISHER – Léopold FRANCKOWIAK – Hamish 
FULTON – Bertrand GADENNE – Yves GRENET – Fa-
brice GYGI – Derek HAMPSON – Trond Hugo HAU-
GEN – John HOOPER – Louise HOPKINS – Sadaharu 
HORIO – Kenny HUNTER – Bettina HUTSCHEK – 
Magny JAATUN – Merlin JAMES – Edwin JANSSEN 
– Aï KITAHARA – Jan KOPP – Hugo KOSTRZEWA – 
Bernard LALLEMAND – Mathieu LAURETTE – Yvan 
LE BOZEC – Élise LECLERCQ – Hannah LEES – Emi-
lio LÓPEZ-MENCHERO – Tracy MACKENNA – Sté-
phane MAGNIN – Émilie MALTAVERNE – Mathieu 
MANCHE – François MARCADON – Kinya MA-
RUYAMA – Catherine MELIN – Ludovic MENNES-
SON – Elena MONTESINOS – Andy MOOR – Mana 
MORIWAKI – Grégoire MOTTE – Matt MULLICAN 
– Jean-Marc MUNERELLE – Michelle NAISMITH & 
Hubert MARÉCAILLE – Kinuto NAITO – Maurizio 
NANNUCCI – Nathalie NOVARINA – Géraldine PAS-
TOR-LLORET – Simon PATTERSON – Bruno PERSAT 
– Antoine PETITPREZ – Michael PINSKY – Denis 
PRISSET – Cyprien QUAIRIAT – QUBO GAS – Fabien 
RIGOBERT – Christian RIZZO – Anna ROOS – Kurt 
RYSLAVY – Éléonore SAINTAGNAN – Fred SAND-
BACK – Miranda SHARP – John SKINNER – Bob & 
Roberta SMITH – Nedko SOLAKOV – Pierrick SO-
RIN – Janusz STEGA – Edward STEWART – Sidney 
STUCKI – STUDIO 21BIS – Laurent TIXADOR – In-
grid TOOGOOD HOVLAND – Gavin TURK – Ionna 
VAUTRIN – Marjorie VAN HALTEREN – Sébastien 
VÉDIS – Thierry VERBEKE – Cécile WESOLOWSKI 
– Cathy WILKES – Erwin WURM – Aki YANAKA – 
Léonie YOUNG



9 informations pratiques

artconnexion
9 rue du cirque 
59800 Lille
03 20 21 10 51 
www.artconnexion.org 

transports en commun /
Arrêt Lille Flandres - Métro lignes 1&2
		    - Tram lignes T & R

Arrêt Rihour - Métro ligne 1

Arrêt Lille Carnot - Bus numéro 50


